
 

 
 

 

 

Document 1 : Unes du Petit Dauphinois (2 et 5 août 1914), ADI, Per 699/130. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

L A  g r a n d e  g u e r r e    

 

ATEL IER 1  :  Les isérois entrent en guerre    

 

 

E N  I S È R E  

Qu’est-ce qui est annoncé aux Isérois par le journal du 

2 août 1914 ? 

____________________________________________  

____________________________________________ 

Quelle impression veut donner le journal concernant 

la France dans le conflit qui s’ouvre (regardez bien les 

deux lignes sous L’Appel aux Armes) ? 

____________________________________________  

____________________________________________  

__________________________________ 

 

Quelle est la nouvelle situation au 5 août 1914 ? 

____________________________________________  

____________________________________________ 

Sur quel genre de nouvelles commence ce journal ? 

____________________________________________  

____________________________________________  

____________________________________________  

____________________________________________ 



 

Document 2 : Rapport du commissaire de police de Voiron au préfet de l’Isère (1er août 1914), ADI, 13R 17. 

    

 

 

 

 

Document 3 : Compte - rendu de la mobilisation à Saint-Cassien (1er août 1914), ADI, 13R 54. 

                                                                                                 

Transcription du Document 3 :         « Saint-Cassien (Isère) 
1er août 1914 

 
Le samedi 1er août 1914 sera une date mémorable pour notre petite commune de 530 habitants.  
Les bruits avant-coureurs de graves évènements n’ont pas ému cette paisible bourgade rurale et des 
groupes de travailleurs se hâtent comme d’habitude à la moisson ou près des vignes.  
A 4 heures, les écoliers sortent, plus graves et plus pensifs qu’à l’ordinaire. L’instituteur avait parlé d’une 
chose terrible et malheureusement possible, de la guerre.  
A 4 h ½ une automobile arrive en trombe devant la mairie, deux gendarmes en sortent qui font appeler en 
hâte : le maire, le secrétaire, le garde-champêtre. Ils ont l’ordre de mobilisation et les plis cachetés qu’il 

Transcription :    « Voiron le 1 août 1914 

 

Le Commissaire de Police de Voiron  

à Monsieur le Préfet de l’Isère à Grenoble  

 

 J’ai l’honneur de vous faire connaître que l’ordre de 

mobilisation a été accueilli par toute la population de Voiron 

de la façon la plus calme et la plus digne. 

Tous les [mot illisible] de Voiron sont prêts à faire 

leur devoir de patriote. Ils le proclament. 

 

Le commissaire de police » 

Selon le commissaire de police, quelle semble être la réaction des Voironnais à la mobilisation générale ?  

____________________________________________________________________________________________ 

____________________________________________________________________________________________ 

 



 

faut de suite ouvrir. Le télégraphe en même temps envoie la dépêche officielle. Et la cloche sonne le tocsin 
d’alarme, le tambour résonne lourdement. A ces suprêmes appels, pas un travailleur qui n’ait relevé la tête, 
un immense frisson secoue la campagne. « Ah, mon Dieu, c’est la guerre » a dit la femme, plus prompte à 
s’alarmer. L’homme est resté pensif, puis posant son outil « Oui, c’est la guerre, allons voir » Mais il n’a pas 
besoin d’aller jusqu’à la mairie ; la nouvelle vole de bouche en bouche. En un quart d’heure, les affiches 
sont posées dans les hameaux, des groupes se forment silencieux, les visages sont pâles mais fièrement 
résolus ; sur les routes, les jeunes gens dévalent en bicyclette vers Voiron, aux nouvelles. L’heure des 
résolutions suprêmes est sonnée. On ne s’attroupe pas longtemps, chacun sent que le temps passe, qu’il 
doit se retremper dans l’intimité de la famille. On consulte le fascicule de mobilisation, on décide de graves 
évènements, d’arrangements de famille, on ouvre son cœur aux siens.  
Personne n’hésite à répondre à l’appel de la Patrie, et dans un unanime élan, les petites querelles oubliées, 
les divergences d’opinion mises de côté, tous fraternisent de par la tâche commune qu’ils vont accomplir. 
Beaucoup partent le lendemain. La femme pleure, mais cache ses larmes, et sourit à son mari. Elle prépare 
l’argent, le linge, la nourriture, elle veut trop lui donner et ce sont des disputes amicales. On cause : « 
Mobilisation n’est pas déclaration de guerre ; tout peut s’arranger » Les hommes disent fièrement « S’il 
faut faire la guerre, nos enfants, au moins, ne la feront plus ». 
Pourtant les choses sont prises au sérieux. A huit heures, ce même soir, un poste de 16 hommes est arrivé, 
en armes pour la garde du pont de la voie ferrée. Ils s’appliquent à suivre la consigne, et s’efforcent de 
démêler les évènements successifs de la journée ; le matin, au travail, le soir, en sentinelle sur un pont 
inconnu, prêts à tout pour la tâche.  
En somme, ce 1er août fut une journée décisive qui trouva chez nos paysans, le premier moment de stupeur 
passé, la sereine et calme résolution pour la lutte fatale mais sacrée. »  
 

Auteur de la fiche : J. Dufau, instituteur à St Cassien (Isère) 
 

 
 

Document 2 : la lettre a été retranscrite mais la ponctuation d’origine a été conservée. 

« Lyon le 2 août 1789, 
Courant au secours, Monsieur, de ma mère et de mes enfants, j’ai trouvé mes habitations dévastées ou 
brûlées mes gens d’affaires en fuite mes archives pillées. Dans cet état de chose ne pouvant approcher de 
mes possessions, ni rien fournir pour ma défense, dans l’affaire dont vous avez bien voulu vous charger 
pour moi pouvez-vous demander et obtenir du temps. C’est ce à quoi je me borne à présent.  

La nouvelle de cent châteaux brûlés ou dévastés dans le Lyonnais la Bresse le Mâconnais la 
Franche Comté et une partie du Dauphiné vous sera sûrement parvenue. L’esprit de dévastation et 
d’horreur triomphe peut-être dans la plus grande partie du royaume, je ne vois pas bien clairement le 
remède à tant de maux. 

J’ai l’honneur d’être très parfaitement, Monsieur, votre très humble et très obéissant 
serviteur. Signé : La Poype. 

Réponse je vous prie adressée à Mr Macoz notaire place du Petit Change à Lyon. » 
 

Après avoir lu la transcription des fiches et sans hésiter à surligner ou souligner les éléments vous permettant 

de répondre au mieux, complétez le tableau ci-dessous : 

Auteur de  
la fiche ? 

Succession  
des évènements ? 

Quelles sont les réactions ?  
Quels sentiments agitent la population ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 


